
LE REVEIL 21.

Et il a été tiré à bout portant, sans pro-
vocation.

Au haut de la montée, le Zouave à qui
un rude coup d'épaule de la part d'un ca-
marade a permis d'escalader une position
sûre et inespérée, se retourne vers le cama-
rade et, pour récompense, lui vide sur la
tête tout un baquet d'eau sale.

Voilà ce que nous avions prévu et ce que
nous cherchions à montrer à nos amis Zou-
aves - et nous en comptons beaucoup.

Nous n'interviendrons pas dans cette
mêlée, qui est absolument triviale, mais
nous ferons remarquer que le Zouave du
Monde va beaucoup plus loin que nous,
en affirmant que certains Zouaves exploi-
tent ce titre-pour s'élever aux hautes posi-
tions, tandis que nous voyions, nous,
dans cette montée, simplement le résultat
d'une camaraderie que nous jugions seule-
ment un peu encombrante.

P. L.
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SAINTES COLERES
On sait que l'Electeur vient de s'attirer

des désagréments avec son ordinaire en
publiant, à l'égard de Mgr Laflèche et de ses
élucubrations électorales, un article éma-
nant d'un prêtre du diocèse de Québec et
condamnant la sortie brutale du vieux
castor.

Nous avons exprimé sans voiles notre
opinion sur la conduite et sur les paroles
de M r Laflèche.

Certaines personnes ont blâmé notre

franchise et l'ont ti ouvée un peu crue, pré-
tendant que l'habit ecclésiastique imposait
des égards que nous semblions oublier.

Notre opinion est que l'habit civil a
dr-oit à tout autant d'égards que l'habit
ecclésiastique, et que tout dépend du moine
que recouvre cet habit.

Nous avons traité Mgr Laflèche politi-
cien comme nous aurions traité tout autre
politicien, comme nous traitons MM. Tail-
Ion, Ross et Desjardins.

C'était notre droit.
L'exercice d'un droit ne comporte pas

d'excuse; mais s'il nous en fallait une, nous
la trouverions sûrement dans la façon dont
les prêtres se traitent entre eux.

Voici le style d'une correspondance spé-
ciale, évidemment dûe à un collègue du
correspondant de l'Llecteur, et que publie
le courrier du canada:

LES PRETRES INSULTES

L'énergumène de Ste-Anne de la Pocatière,
qui lance des malices contre les prêtres, dans
l'Electeur du 6 du courant, ne mérite autre chose
que le mépris. Ce pédant qui fait le Danton est
connu ici. Il ferait bien mieux de garder le si-
lence, le misérable insulteur.

D'ailleurs, ses idées perfides nous montrent ce
qu'il vaut, le pauvre crétin,

Allez vous cacher, méprisable, audacieux men-
teur. - Communiqué.

Ste-Anne, 9 juin, 1896.

Il y a encore des gens qus disent que
l'Eglise est une grande école de respect.

TRISTAN.

UN MAUVAIS RHUME

Se guérit facilement par remploi du BAUME
RHUMAL, le célèbre remède français, préconisé par les
plus grands médecins. ceux qui s'en sont servi n'en
font que des éloges, justifies par le nombre considéra-
ble de cures accomplies. Seulement 25c la bouteille. En
vente partout.


